
« t e r r i e n proprement î n f r m c h i f h l e »• 
Apres quoi fut servi un vin d'honneur 

U S INCIDENTS 
, Contrairement à ce que d » u c u n s 
a v a i e n t prédit, 11 n T eut que quelque» 
b é n i n s Incidents à Roubaix. 
: V e r . > h., une banderolle rouge avait 
é t é accrochée à un fll de trolley d u 
t r a m w a y , au pont Morel. Les p o m p l e n 

dall lès d u travai l de Tourcoing arriva, la 
première de la Fédération nationale, 
avec un eflecti l de l . i l i mèrt»111*» h o m 
me» e t 600 médai l lées femmes, soit p lus 
de deux mil le pour Tourcoing. Fier t i tre 
de gloire pour l'ouvrier de ches nous . » 

Par lant des modestes revendications 
des médaillé», M. Ch. Delecroli /rappelle 
que depuis déjà des années, ^'associa
t ion sollicite l a minime subvention Indi
viduelle de cent francs par, ce qui est 
encore loin des avantages qu'accorde à 
d'autres travail leurs plus Jeunes, la loi 
des Assurances sociales, et U s'éleva 
avec énergie contre l'oubli commis à 
l'égard des vieux travailleurs. Invitant 
le maire à apporter son appui pour 
qu'un effort soit fait envers les ouvriers 
âgés. 

Quand cette allocution eut été pro
noncée, 11 fut procédé à la distribution 
des récompenses e t la tète se termina 
par un vin d'honneur. 

Parmi les personnes qui assistaient à 
cet te cérémonie, nous avons noté, aux 
cotés de M. Inghels , les adjoints et con
seillers; M Thaune . consul général de 
Belgique ; les chefs et directeurs des ser
vices, une délégation des Associations 
des médail lés (hommes et femmes i du 
travail , avec le drapeau. 

— A 11 h. 30, dans, la cour de l'Hos-

tout incident, lautortsathm n e leur fu t 
p a s accordée e t le cortège d u t suivre 
l'Itinéraire: rue de Lille, ru» de Wall ly. 
rue de O a n d et rue Salnt -Bla ise . j u s 
qu'à la rue Houchard. 

Le* torées de police réunies pour la 
circonstance, n'eurent p a s à intervenir 
e t à U dislocation, il fut procédé à 
l'arrestation de quatre étrangers, pour 
vérification d ldent l t é . 

Ainsi la journée du 1 " m a l se, passa 
sans Incident et dans le plus grand 
calme, les Tourquennols ayant prouvé, 
une fols de plus, leur préfér-nce pour 
Tordre e t la sagesse. 

A Croix 
La fête du 1 " mal t'est déroulée sans 

incident selon le programme prévu, qui 
comportait principalement, le matin, un 
cortège des société», qui se rassembla à 
10 h., rue de ia Makellerle. et précédé de 
la Musique municipale. »e rendit à VH6-
tel de Ville par les rues de la Makellerle. 
Saint-Venant, des Oglera. Henrl-Carretté, 
du Tonkln. Blanche, Saint-Pierre et Jean-
Jaurés. 

A l'Hôtel de Ville, à l i ssue du défilé, le 
Conseil municipal a remis des décora
tions médailles du travail, de la mutua
lité et de la prévoyance aux titulaires 
dont nous avons publié la liste. U n vin 

plce. le Groupé musical scolaire offrit & honneur fut ensuite serti. 
un concert aux vieillards hospitalisés. , A micii, les vieillards de l'hospice partl-
qul purent également , dans l'après-midi, clpérent au banquet e t bénéficièrent de 
assister à une séance récréative offerte I douceurs et d une allocation spêcla.e. 
par l 'Harmonie des Amicales laïques. I v*prè»-mldl f u t consacrée aux jeux 

— A 15 h. 30. au G y m n a s e municipal. ' divers organisés dans les quartiers, ainsi 
fut donné gratuitement, un grand con- \ qu'à diverses exécutions. La fi 

L e DÉPART DU BALLON, PLACE CARNOT, 

A KOL'BAIX 

décrochèrent fac i lement cet emblème s é 
ditieux. 

Ajoutons aussi que, lors du passage du 
cortège socialiste, rue de la Gare, vers 
12 h. 15, u n boulon fut jeté p»r un des 
mani fes tants dans une vitrine du Grand 
Caxé, 4, rue de la Gare. La vitrine fut 
brisée, m a i s personne ne fut blessé. Une 
plainte a é té déposée. 

C'est 14 tout ce qui illustra cette Jour
née . 

A TOURCOING 
La- i ê te du 1" mai s'est déroulée à 

Tourcoing dans le pluo grand calme et 
l a Journée ressembla, a l 'animaticn 
près, à u n d i m a n c h e ordinaire. 

D a n s le cadre officiel, il y eut d'abord, 
à 10 h. 30. à l'Hôtel de Ville, la remise 
de décorations, comprenant les médai l 
le» d'honneur communale , de la police 
munic ipale , de l'Octroi, de la Mutualité. 
a e 1» Prévoyance sociale, des belles 
act ions et du travail , a prés de quatre 
c~nts Tourquennois. 

Après que l'Harmonie du Brun-Pain 
• u t exécuté la « Marseillaise », M. 
Inghels . maire. adrr;.-a le témoignage 
d» 1» reconnaissance de la municipalité 
à tous ceux qui allaient recevoir la ré
compense de leurs bons et loyaux ser
vices. 

Après avoir souligné le* mérites de 
c h a c u n , l e maire forma des v a u x pour 
qu» tous puissent, porter longtemps l' in-
gjgjagrde leur n d e l u * et de leur « t t a c h e -
-ment. a u travail . 
vsssVOh* Delcroix, président de 1 Asso
c ia t ion de» Médai l lés du Travai l , pre
n a n t la parole a u n o m des groupements 
mascul in et f émin in , remercia, puis en 
un clair et suecinct exposé. 11 dit le.s 
mérites des braves gens venus pour re
cevoir la récompense de leur vie de tra
vail. Il ajouta: c L'Association des a i t -

cert, avec le concours d'excellents artis
tes régionaux, e t la fête s'y continua par 
un bal, aux sons d'un entra înant orches
tre, le • Jazz de l'Egalité ». 

Enfin, pour compléter cette Joornée, 
un ballon s'éleva de la place Charles-
Roussel et quitta Tourcoing sans inci
dent. 

LES CORTÈGES 
En dehors de cette partie •fflclelle, 

les syndicats ouvriers avalent , de leur 
côté, organisé de» cortèges. 

La Bourse du Travail (C.G.T.) . réu
nissant environ cinq cents membres des I wattrelosien, etc. 

trompettes La KenaUsancc, la société de 
evmnaatlque La Patriote, la Musique m u 
nicipale, à la Grand'Place. et la Section 
féminine- des Amicales laïque» e t l'Har
monie mulucllc devant l'Hôtel de Ville. 

A Wattrelos 
La fête du travail s'est déroulée dans 

le plus grand calme à Wattrelos. 
A 10 h. 30. au Crétlnler, eut Heu le 

rassemblement des «oclétès locales: Musi
que municipale. Philharmonie du Crétl
nler Enfants de la Lyre, La Patriote. La 
Oauloi»e. Chorale Cœcllla, Union Chorale, 
Combattants républicains. Sport ouvrier 

Dans le canton de Lannoy 
Dans le» commune» d u canton de Lan

noy. durant 1» Journée d u 1 - mat, on M 
signale p u le moindre incident. 

Lannoy. 1» Musique municipal* a 
donné u n concert à l g h. sur la Grand -
Place. 

A Hem, de» jeux divers ont été suivis 
p u de nombreux amateur» ; combat» de 
coq», jeu de 431, «te... 

A Lys. à i l h., un» réception de» mem
bre» d u parti snrt»n»t» » e u l ieu à la 
Mairie. Le groupe communiste, qui compte 
une quarantaine de mimant», a tenu une 
réunion à 18 h. 30 ches M. Delmotte. rue 
Outenberg. Un orateur a critiqué le» dé
crets-lots, 1» fascisme et U » protesté 
contre le projet de destruction des métier» 
de» usine» Boutemy. La sortie s'sst effec
tuée dan» le calme. Un servie» d'ordre 
était assuré par la gendarmerie de Lannoy. 

A Fiers 
La fête du 1" mal, ouverte la veille par 

une distribution d» viande aux Indigents 
et des friandise» aux entent» des école» 
publique», comportait mardi u n cortège 
qui défila, dès 15 h. dans le quartier d u 
Breucq et *e disloqua ver» 17 h., place 
Constantln-Descat. Dam. la »olrée, des 
concerts et des production» gymniques 
furent donnés au Bourg, place de la Li
berté, par la Clique et la Ptafare d u 
Breucq; place Con«tantln-De»c*t, par la 
Clique, l'Amicale et l'Harmonie pasteur. 

A HaHuin 
La célébration de la fête du travail a'eat 

traduite à HaHuin. par une distribution 
de gâteaux aux enfants des écoles com
munales, d'une distribution de douceurs 
aux vieillard» de l'hospice et de secours 
aux chômeur». 

La façade de la mairie était garnie de 
tentures rouges, de même, d'allleur», que 
la Maison du Peuple, en ville, quelques 
drapeaux de même couleurs. 

Dana laprèo-midl, à 15 h.. » e u Heu u n 
cortège de t r o u cent» per»onne», qui a 
parcouru lea rue» de la ville, aux sons de 
marches révolutionnaire» et de chants. 
Le cortège »'e»t terminé par un meeting 
tenu au Parc municipal de» «ports, rue 
de l'Abattoir. Y ont prl» la parole: MM. 
Gilbert Declercq, adjoint au maire; Emile 
Bo»toen. conseiller municipal, et Mme 
Monique Dujardln. 

syndicats affiliés à la C.G.T., se rendit 
au cimetière, où M. Paquet, s e c r é u i r e 
prit 1» parole pour rappeler la mémoire 
des disparus. 

A l'Issue d e cet te cérémonie du sou
venir, une réunion fut tenue au siège, 
rue de Gulsnes, et M. Mlnot. secrétaire 
général de la Bourse du Travail Ce 
Reims, y prononça une allocution de 
circonstance. 

D'autre part. l 'Union locale unitaire 
de la rue Houchard, avait fa i t appel à 
ses membre» pour participer à u n e m a 
nifestat ion de protestation contre le 
€ fascisme ». A 10 heures, une centaine 
de membres éta lent p r é r - ' ; place Ch. 
Roussel, lieu de concentration. 

Les organisateurs «valent manifes té 
1 intent ion de passer par la Orand'Place, 
pour protester devant le siège des«Croix 
de Peu et Briscards ». mais afin d'éviter 

Après un dénié S travers les principales 
rue de la ville, la dislocation se fit sur la 
Grand'Place. -vers 11 h. 45. 

Un meeting auquel assistèrent des 
membres de la Fédération- des combat
tants républicains et du Parti S.F.I.O.. au 
nombre d'environ cent cinquante, se t int 
autour du kiosque. Deux discour» furent 
prononcés: l'un par M. le docteur Dupré, 
député, qui s'éleva « contre l'alliance du 
sabre et du goupillon ». que symbolisent 
dlt-ll. le maréchal pétaln et M. Louis 
Marin: l 'autre par M. Decoetcr. secré
taire départemental des syndicats, délé
gué de la C. G. T., qui déplora que le 8 
février, le Gouvernement € ait cru devoir 
s'Incliner devant la camelote royale et la 
ttne fleur réactionnaire. » 

M. Albert DUondt. de la Section locale 
du parti B.P.I.O.. remercia les manifes
tants de leur présence et leur donna 
comme mot d'ordre : « Union de tous les 
prolétaires pour la liberté. » 

A Roncq 
Pour la célébration de la fêt« d u tra

vail, la C.O.T.U. et le parti communiste 
ont organisé un cortège qui ne groupa 
qu'une bonne centaine de personnes. Ce 
cortège a parcouru, ver» 10 h., le» rues de 
la commune, pour aboutir au Parc des 
sports, mis à la disposition de» organisa
teur» par l'Administration municipale ré
publicaine. MM. Jérôme Mojrman e t Emile 
Bostœn ont pris la parole. 

Comme de coutume, l'Administration 
municipale avait établi un programme de 
réjouissances. D'abord la veille, les en
fants de toutea le» école» de la commune 
avalent été gratinés d'un délicieux gâ
teau, tandis qu'étalent réservés aux vieil
lards de l'hospice, pour le Jour de la fête, 
une distribution de douceurs, et à midi, 
un menu spécial. 

Dans la matinée de mardi, la société de 
mu»lque La Phlharmonie e t t e» Accordéo
nistes ronequoi* ont effectué une »ortle 
dans les rues de la commune. 

Dans l'après-mldl. la Barnum-Harmo-
nie a donné «ur la place d u Centre, un 
charmant concert. »ous l'habile direction 
de son chef, M. Julien Nollet. cependant 
que dans la rue de Bousbecque était don
né le départ d'une course cycllate, qui 
fut suivie avec Intérêt par la population 
échelonnée le long du parcours. 

Plus tard, les aoelétéa de gymnastique 
ont. place Jean-Jaurès, et place Jeanne-
d'Arc. exécuté de» mouvements. 

Au Blanc-Four, l'excellente fanfare du 
hameau a effectué une sortie au cours de 
l'après-mldl. 

Le» t ram» qui arrivent à l 'heure régu
lier», d a n s l e s gares à l'aspect habituel . 
déversent les torrents de banlieusards, 
le» «vas chargés d e m u g u e t e t de lilas. 

Le Hlas. le muguet , c'est c e qui donne 
au 1 T mai , l a physionomie d'une fête de 
printemps. L'églantine rouge ne va fleu
rir que l'après-midi aux meet ings révo
lutionnaires. Mais dans les rues, le* mar
chands de Manches clochette» font 
comme une haie , t a n t lia sont nombreux 

Tous les chômeurs ont l icence de v e n 
dre pour v ingt sous, le brin de muguet 
qui porte bonheur, d i t -on, e t que l'on 
volt à tous les corsages, à toutes les bou
tonnières . 

Lf ciel est gris, brumeux, chargé d'une 
vapeur d'eau qui tombe peu à peu sur 
l a chaussée, qu'elle mouil le . 

Le service d'ordre a été établi dès 
4 h. 30 d u m a t i n aux abords des termi
nus d'autobus et de . t ramways . Ces ser
vices d'ordre n'ont p a s permis l'approche 
des piquets de grève, 11 ne s'est produit 
aucun Incident qui puisse être retenu. 

M. Langeron, préfet de police, accom
pagné de M. Paul Oulchard, directeur 
de la police municipale , s'est rendu dès 
ce m a t i n d a n s des c o m m u n e s de b a n 
l ieue o ù é ta i t é tabl i u n service d'ordre 
des p lus Importants, soit e n raison d'in
terdict ions de réunions sur l a vole publ i 
que, soit e n raison de l 'existence d'un 
grand nombre d'établissements i n d u s 
triels. 

Les services publics de la ville de Paris 
o n t fonct ionne normalement . D a n s les 
usines, atel iers e t é tabl i ssements privés, 
sur u n effectif de 380.000 employés ou 
ouvriers, o n a c o m p t é 33.000 grévistes, 
n o n compris les 42.000 ouvriers apparte 
n a n t a u x us ines qui avalent f ermé leurs 
portes. 

Les tentat ives de débauchage a u x 
abords des us ines o n t a m e n é l 'arrestation 
de 47 individus dont l a s i tuat ion es t 
actue l lement examinée . 

D a n s les administrat ions de l'Etat, au 
pavil lon de Flore, par exemple , où à la 
caisse des dépôts e t consignat ions , la 
rentrée du personnel s'est effectuée nor
malement . A l 'hôtel d e s postes, rue d u 
Louvre, tous l e s gu ichets s o n t ouverts 
sous l a protect ion des gardiens de la 
paix. 

Aucune défect ion d a n s le personnel 
des grands centraux té léphoniques ou t é 
légraphiques. 

Partout , l es magas ins sont ouverts 
c o m m e à l'ordinaire e t dè s les premières 
heures de la mat inée , l e personnel pré 
pare les é ta lages des boutiques de n o u 
veautés , des bazars et des grandes m a l 
sons d'al imentation. 

DERRIÈRE HEURE 
DE VIOLENTS INCIDENTS 

LA NUIT. CITÉ JEANNE D'ARC, A PARIS 
» . 

Des chauffeurs de taxit qui allaient prendre le ttrvict de *mi 
sont attaqués à coups de pierres 

La police qui vient à leur secourt est assaillie à ton 
et un « fort Chabrol » s'organise 

(l'tioiu du I. de I!'. 
D E S POLICIERS ROLBAIHENS REÇOIVENT LA MÉDAILLE D'HONNELR DE LA POLICE 

Au premier rang, de gauche à droite : M M . A L B E R T PIÉDANA, zccrétaire Je police 
ALBERT DOUTRELICNE. brigao'ier ; SÉRAPHIN B O L L E T , souJ-trigadVr. 

Au deuxième rang, de gauche à drô le : M M . CLÉMENT D E L R E U X , brigadier 
JL'LES LMAER, impecteur de lûrelé et CHARLES G O L S S E A L X , agcnl de police. 

Dans les organisations d'action sociale chrétienne, à Roubaix 

AULLE 

En haul , 

El . ba 

D e gauche a droUe : Q u ELQUts-UNS DES PORTE-PAROLE D U « « " I S A T - O N S « C I A L E ^ . L ^ A *aJ? 
FIRENT ENTENDRE AU COURS PC LA rtTE CHRÉTIENNE M TRAVAIL : M M . BLAIN. VANDERLINDEN, A . D H E L -
LEMMES, M ' " BÉHACLE el M . BoDAERT. 

U N E V U E D E L'ASSISTANCX, PENDANT LA RÉUNION, AU CERCLE D E LA R U E D E ROCROI. C w>«to du J. d. R I , 

M Dhel lemmes . dans un très Judicieux cution. fit à son tour a p p e l a J ^ J r t Flacée sous le s igne des deux e n c y -
«Mque» qui peuvent figurer c o m m e la 
ehart» chrétienne d a Travai l « Rentra 
novarurn » »et < Quadragéslmo a n n o ». 
l a Journée commença par u n e messe c é -
"Jjrée a t h. JO, e n végllae S a l n t e -
•Uaabeth p » j M . l a D b e c a t r i c e , aous-
mrectjur de» oeuvres sociales de R o u -
balx-Tourcolng. 

D a n s un» allocution remarquable, Bt. 
i ^ w f S V * * * * » * » t a l e r diocésain 
d e l a J.O.O. loua i _ _ dignité d u 
chrét ien , membre du corps du Christ, TA 
m o n t r a exceUemment quelle était la n a 
ture d'un travail dreteiat nar le reflet 
a . e»t te sublime «ESJZ U t S î t a 
«mnn d e l a tache n a s e a u * , , o u e s t 
l 'apostolat. 

Après l a masse, une réunion ae t in t , 
a u Cercle, rue de Rocroi, sous i» prési
dence de M. Dhel lemmes, président de 
l 'Union d'études des catholiques sociaux, 
entouré de M. le chanoine Liagre dé 
M- l'abbé Catt ice, d u * p *»at «t a» M 
n i r a j r — i . a n e w a président diocésain 

exposé, montra où peuvent conduire les 
méthodes qui n e s'inspirent pas de la 
morale du Christ, évoqua la portée des 
grandes encycliques de Léon X D I e t de 
F i e X I . 

Enfin. 11 rappela que l l g l l s e s'applique 
à combattre l'égolsme et qu» dans cette 
lutte sont engagée» toute» le» formations 
sociale» chrét iennes . 

Fu i s , tour à tour, M. Bodart, de l a 
J.O.C. : Mlle» B e n a g h e et Ctaass, de l a 
J .O.CT. e t d e l a l i g u e ouvrière chrét ien
ne, aff irmèrent leurs sent iments et leur 
Idéal. 

M. Leais Blain , secrétaire des Syndi 
cat» libre» de Roubalx-Tourcolng, souli
g n a l a porté» de» directive» de l'Eglise 
et p a s s a e n revue le» grands problèmes 
sociaux d » l 'heure : l a s i tuat ion de la 
famille ouvrière, le chômage , etc.. . 

Il fit appel enfin à tous ceux qui veu 

effectif de tous les membres des organi
sat ions sociales chrét iennes. 

D e triples bans furent battus e n 1 h o n 
neur des orateurs et l 'assemblée en tonna 
le c h a n t Joclste. 

L 7 journée se termina par une m a t i 
née artist ique qui se donna * " * » . « 
Central-Ciné, par U troupe "e Wattre 
los des Syndicat s libres, mat inée qui 
o o \ l n t u n ' g r o . succès; et au cours te 
laquelle l 'auditoire se divertit mII^mut 
à l a représentat ion du « Nid désert » 
e t de s < Million» d'Isidore ». 

A u cours de cet te séance, MM. B l a m 
et Char lemagne Broutln, secrétaire gé 
néral de l 'Union départementale des 
Syndicats libres, prirent la parole pour 
commenter U signification de la fête 
chrét ienne d u Travail . 

E n résumé, le l r m a l fut pour l e s o r 
ganisat ions sociales chrétiennes, une m a 
nifestat ion d ignement fêtée, e n famil le 
pour ains i dire, où l e s m o t s d'espérance 

Dan» 1s capitale des Piandre». la Journ*» 
du 1 " mal a *t« trè» calme. »»uf un petit 
Incident qui mit aux p u e » »ocl»U»te» et 
communiste» au coure d» leur cortège, et 
une tentative •ocialute .en vue d empeener 
le» employé» d'un gr»nd magasin du centre 
de prendre leur service. 

Ainsi qu'à *oub»lx-Tourcolng, le» em
ployé» de tramway» faisaient «rêve et cette 
absence de tram» ajouta encore à la trl»-
tewe de la Journée. 

Ver» t h., un groupe de » chemlte» bru
nes » soclallate» voulut empêcher le per
sonnel de» magasin» Monoprix de prendre 
son travail. Les perturbateura n'étalent pai 
nombreux, mal» un employé, qui avait 
voulu forcer leur barrage, fut frappé. La 
police Intervint et arrêt» même un Indi
vidu que «es camarade» purent dégager 

A 9 h-, un cortège composé de 3.000 
manifestants venus non seulement de Lille. 
mais encore de sa banlieue, dénia a tra
vers le» rue» de la ville pour »e rendre à 
'.'Hôtel de Ville où M. Salengro. maire, de
vait prendre la parole. 

En cours de route, le cortège communiste 
(qui comprenait 200 participant» au maxi
mum! voulut «'incorporer dan» le groupe 
»ocl»i:stc Quelques horions furent échan
ges de part et d'autre et. finalement, les 
communistes suivirent le cortège, qu'il» 
quittèrent à la Mairie. 

Là. MM Saiengro. Bracke et Chevalms 
secrétaire de la Pèdératlon de» métaux, 
prononcèrent les discours habituel». 

De leur côte, les communiât»» écoutèrent 
un orateur qui. monté sur un» échelle 
parla devant le local de» Syndicat» uni
taires, rue de Douai. L'orateur communiste 
se borna à dire quelques mote de protes
tation, puis tout le monde se dl»per§a 

DANS LE NORD 
A Valenclenne» et dsn» l'arrondissement, 

la Journée a été trè» calme. Dan» les mines, 
aucun ouvrier n'a pris le travail, mal» les 
usines métallurgiques, le» êmalUerle» et le» 
verreries ont travaillé comme d'habitude 

Un cortège communiât» »e»t rendu d'An-
Hn à Valenclenne» où »'e»t tenu un 
meeting. 

A Dunkerque. aucun incident r. est à 
«Ignaler. Le chargement et le décharge
ment des navire» ont été su»pendu«; une 
seule exception fut f»lte pour un bateau 
venant du Danemark 

A Douai, le travau a été normal dan» 1» 
plupart des usines Deux cortège» ont 
défilé dans la ville: l'un, organltê par les 
batelier», l'autre par le» oommunUtt» 

A Armentlères, le» u»lne» ont tourné 
comme de coutume. Toutefol». un» bagarre 
a éclaté l'arrés-mldl entre eommunlstea et 
soclallate» apré» un meeting au cour» du
quel un »ou»-brlg«dl«r des douanes en 
tenue avait prôné 1» front commun Le» 
garde»-rnoblle» et la police »èparêrent le» 
belligérant». 

Dans le Pas-de-Calais 
Dan» tout le département, 1» Journée 

fut calme. On signai» un léger Incident 
à Calai», où le» eommuni»te» ont »»aayé 
d» former un cortège, malgré l'arrêté du 
maire. La garde mobile a disperse le» 
manlfeatanta. 

A Hénln-Uétard. le» communiste» ont 
tenté d empêcher le» ouvrier» e t ouvriè
re» de prendre le train »n direction de 
Lille. Le service d'ordre est intervenu et 
le train est parti avec son contingent 
habituel. 

Dan» lea mines. 1* chômage a ètê com
plet et le» cortège» et meeting» organlaè» 
dan» plusieurs villes n'ont engendré au
cun incident. 

lent mil i ter pour propager les idées H ^ réconfort ont fert avantageuse 

A PARIS 
Paris, 1-r mal . — Ce serait presque une 

Journée comme toutes les autres, pour 
le Parisien qui, de bonne heure, se rend 
à son travail, s l l ne manquai t l 'énorme 
masse mouvante des t a x i s parisiens. P e u 
d'entre eux circulent mard i mat in , e n 
vertu d'une tradit ion bien établie, qui 
t ient du respect d e l a « Vê te du t r a 
vail » et pour u n e part a u m o i n s égale, 
des risques courus par te» Toiture» à 
traverser des masses de grévistes. 

A la sortie de» garages, deux o u trots 
gardien» de l a paix assurent U protec
t i o n de* chauffeurs qtU veu lent quand 
m ê m e sortir. 

Par contre, les autobus fonct ionnent 
comme d'habitude ; le métro lui aussi. 

O n a retiré les pancartes d» toute» 

P a r contre , u n arrêt complet d u t r a 
vail a é té constaté à l'Hôtel de l a M o n 
na ie , à l 'Imprimerie Nat ionale e t à la 
manufacture des tabacs . Par ailleurs, le 
travail a é té assuré d'une façon régu
lière dans les é tabl issements mil i taires: 
cartoucherie de Vlncennes , atel iers de 
Puteaux , ateliers aéronautiques de N a n -
terre. 

LE DÉPUTÉ COMMUNISTE 
M0NJAUV1S A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Quelques incidents , très bénins d'ail
leurs, se sont produits dans la mat inée . 
Le député communis te Monjauvls , qui 
tenta i t de débaucher des ouvriers se 
rendant aux usines Panhard , a é té arrê
té . D e s grévistes o n t l ancé des pierres 
contres de s dépôts d'autobus. 

A u x Lilas e t à Mataons-Alfort, des 
g laces de t ramways e t d'autobus o n t é té 
brisées. A Boblgny. u n e v ingta ine de 
communis t e s o n t essayé d'empêcher l e s 
e n f a n t s d'entrer à l'école. 

A Gennevtl l lers , uri groupe d u n e c e n 
ta ine de grévistes a t en té de dresser une 
barricade, m a i s ce l le-c i a é t é enlevée par 
la police qui est Intervenue immédia te 
ment . D e s drapeaux rouges ont été p la
cés sur des édifices publics, n o t a m m e n t 
à Bicêtre e t à Oennevll l iers . Us ont été 
retirés aussitôt . Plusieurs arrestations 
ont é té opérées. 

EN PROVINCE 
Il résulte des rense ignements parvenus 

au ministère de l'Intérieur mardi à midi 
que, d'une façon générale, e n province, 
la physionomie de la mat inée du g* mai 
a été d'un calme absolu. 

A Marseille, par exemple, U faut re 
monter très loin pour retrouver une 
Journée aussi calme. 

A Saint-Nazaire , à Nantes , à Rouen, 
le travail a é té normal. Au Havre, on ne 
signale qu'un très petit nombre de c h ô 
meurs chez les dockers. 

D a n s les administrat ions publiques, le 
service a é té assuré d'une façon nor
male. 11 convient de s ignaler que d a n s 
les P.T.T., l e travai l s'est effectué dans 
le plus grand calme. 

A L'ÉTRANGER 
A BERLIN 

« Commande , fâbrer, a o û t obé i t soa i . » 
Berl in, 1 " mal . — C'est par u n beau 

t e m p s clair que, dès l'aube, se sont m i 
ses e n marche les premières colonnes 
de mani fe s tant s se rendant à T e m -
pelhof pour assister à la grandiose fête 
nat ionale organisée par le Gouverne
ment . 

La physionomie de la capitale n'a pas 
été oubliée, elle n o n plus, pour la c ir 
constance. U n e affiche apposée à la 
porte des Immeubles par l e chef de l a 
cellule nat ionale-social is te mtéressée, 
avai t avert i l es habitants , U y a p l u 
sieurs Jours déjà, que « devaient se 
considérer comme Indignes de f»ire p a r 
t ie de là communauté a l lemande, ceux 
qui n e pavoiseraient pas pour l e 1 " ma l . 
Rares sont ceux qui ne se sont p a s c o n 
formés à cet avert issement. 

O n a t endu des transparents portant 
des inscriptions tel les que: « Tous le» 
Al lemands sont unis »; < Adolf Hitler 
est l e premier ouvrier du peuple a l le 
m a n d », etc. 

Sur la porte du Brandebourg, u n e 
Inscription e n lettres monstres exprime 
des sentiment» d'une ardeur p lus v ive 
encore. On peut y lire ce» seuls mot» 
« Commande, Ptlhrer! Nous obéissons ». 

A VIENNE 
« L« 1 " m a i c e t t e de devenir le jour 

de la lat te de s classes . » 

Vienne, 1 " mai . — Le 1 " mal, marqué 
P»x la promulgat ion de la nouvel le 

Pari». 1 " mai. — Vers 23 h., de» mani
festant* ont commencé à dépaver la rue 
Nationale, dans le 13* arrondissement, à 
hauteur de la place Nationale et de U 
cité Jeanne-dArr. Police-secours alerté» 
a conduit «ur place de nombreux agents. 
mais les manifestant*, qui ae sont re
tranché» dans le» immeubles voisins, 
bombardent de pierres le service d'ordre. 

A 33 h. 45. U. Oulchard. directeur gé
néral de la police municipale, «'est rendu 
sur les lieux. 

Le» Incident» continuent, les manifes
tant» aux fenêtres e t le» gardiens de 
l'ordre dans la rue a'observent. Il est Im
possible d'approcher des lieux de la ma
nifestation. La police attend de nouveaux 
renforts. 

La raison des incidents 

Les Incidents ont pris naissance au 
moment où de» chauffeurs de taxi* au 
volant de leurs voiture», quittaient le* 
garage* du voisinage et allaient prendre 
leur service de nuit . Cette repri»e du tra
vail dan* la soirée d u 1 " mal provoqua 
dlver» Incident*. Tout d'abord, des cris, 
puis de* projectile* qui se mirent à r'.su-
volr sur le» véhicules e t le» chauffeurs. 
L'un de ces dernier» fut atteint au visage 
et assez grièvement blessé. Il interrompit 
sa course. Quelques-un: de »C3 camarade» 
le transportèrent dan» un* pharmacie, e n 
même temp* qu'il* alertaient pollce-
tecour*. 

L'arrivée de» représentant* de l'ordre 
eut le don d'augmenter la nerveatté de* 
manifestants qui lancèrent alors une 
nuée de projectiles «ur le» agent* : bri
ques, pavée, débris de meuble*, us ten-
»lles de mén»:-s même. 

Des coups de revolver 

Le» agents se contentèrent de se proté
ger le vl»»ge **n* répondre aux provoca
tion*. Mal», soudain, des coups de feu 
claquèrent. L'Incident menaçait de tour
ner au tragique, car. dans l'ob*curltè de 
certaine* fenêtres, de» manifestants t i 
raient de» coups de revolver. 

De* renfort» arrivent 
Bientôt des renfort* d'agents arrivè

rent, venus du commissariat de la g»re 
et de la Maison Blanche. Les cri» de» 
manifestant» redoublèrent, le» coup» de 
feu aussi. 

L» manifestation menaçait de dégéné
rer en émeute. 

Le point central de u manifestation 
était concentré dans la Cité Jeenne-
d'Arc. Impasse éordld». entouré f l i a w i i 
blés délabré» qui donne rue 
Mat» lea agent* ne purent 
ce nouveau « Port Chabrol »".' 

U a brigadier U » * s i 

Le* occupants des immeuble* tiraient 
toujours et à u n marnent la IWIgedl»! 
J»met •'écrouls. blessé d'un* bail» d» ca
rabine au ventre. 

Le siège 

Voyant 1» difficulté d'approcher sans 
danger pour la vie de» gardian» d» la 
paix, de la Cité, le* dirigeant» d u servie» 
d'ordre, dont M. Paul Oulchard, direc
teur général d* la police municipale, dé 
cidèrent de faire 1* slèg» de tout la pâté 
de maison» compris entre 1* boulevard de 
la Oere, la rue d u fr i l trmi rue Waiillen. 
1» place Nationale et la ru» Nationale. 

Pendant ce temps, le» assiégé» •'occu
paient à dépaver la cité Jeanne-d'Arc e t 
à y creuser une tranchée pour empêcher 
toute progression de 1» fore* publique. D* 
•valent aussi al lumé quelque* feux aveo 
de* matériaux arrachée à d* vieille* pa
lissades. 

A une heure du matin, deux mille gar
dien* de la paix e t un fort contingent d» 
garde* mobile» «ont «ur le* lieux de la 
manifestation qui n'est pa» encore ter
minée. 

Les ordre» anx a g e a U 

M Paul Oulchard. directeur général de 
la police municipale, a donné l'ordre à 
ses gardiens, pour éviter tout* al lusion 
de sang, de reculer à distance reupectabt» 
et d* ne faire, sou» aucun motif, usage 
de leur* armes. 

A 1 heure 30, M. Oulchard, assisté d u 
commissaire de police d u trotatèm* arron-
dlasement, après étude dos Houx e t de» 
disposition* prises Jusqu'alors, envisage 1» 
possibilité de faire donner l'assaut à la 
cité Jeanne-d'Arc par un* équipa d'agent* 
•péclallséa d* la polie* Judiciaire, muni» 
de cuirasse* protectrice» et d'équtpem*nt» 
spéciaux. 

M. Laageron sur les l ieux 
A 1 heure 30. M. Langeron. préfet de 

police, arrive «ur lea lieux, accompagné d» 
•on chef de cabinet. -

Le projet de réforme fecaiej L»>s travaux de ïeW|0Cte 

sur l'affaire Stavisky 
Paris, i " mai. — M. Germain-Martin 

...irvistre des I i n a n ; e v a poursuivi, mardi . | 
l'étude de la reforme du système fiscal. 

Le ministre des binantes fera connaître 
ie plan de sa réforme au cours du Conseil 
de cabinet qui se réunira mercredi. 

Toutefois , il est possible de dire, dès 
maintenant, que M. Oermain-Martin s'est 
inspiré, dans son travail, du projet de 
« f o r m e finale élaboré par M. Joseph 
CailLaux en 1907. 

La conséquence principale de ceïte ré
forme sera une fétlucuon sensible du taux 
c e l'impôt global sur le revenu. Pour ob
tenir cet allégement des charges, «sans eri 
compromettre le rendement global. M. 
Germain-Martin envisage notamment la 
révision de certaines exonérations peu 
justifiées. Kn même temps, le mécanisme 
serait simplifié et d'importantes écono
mies pourraient être récupérées par 
Tsmélioration du fonctionnement des ser
vices de contributions. 

M. Germain-Martin espère que cette 
léforme pourra entrer en application dans 
le plus bref délai. 

Le ministre est persuadé qu'elle est 
attendue par le pays et qu'elle aura un 
tfl'et salutaire sur le redressement fman-

DéTnié'ré's nouvelles sportives 
B O X E 

A n Central Sporting-Chib 
Met, 1*» n t i . — En sis rer'l"» d» S mi 
v» : Lues» b«t Psoli l o i point»: Msriller 

*>et Pelnr* « t points: — Kn huit rapruti de 
2 minute. : firubsld l>«t Merorju» sut '.nint»; 
— En dix ewrisos de 3 minute» : B'snr hst 
Kid Gsb«r sus points: Hstnn» bst Oorêni aux 
point». Kusucslli kst Ries aux point»; — Kn 
du reprise; da 3 minutes : Kugàa» DroupiO 
!<»t Jéréms Campifli» »»« points. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LTVERPOOL. i " mai 

Importât LOTI». téVg) Lmérirtln. !>»!•••> 11! 
Br^i'.ien, baiss* 11; Errptian, baissa l o i s . 

New. OU»*» 

TataM | Praa. | Jaor 

1 1 

Nav-Yat*. 

Pesa. | Je» 

1 10 »7 io »s 10 »•> 10 .T5 

1071 10 S» 10 74 lO.Sê 
— 10.»"• 10 7» 

1S.M 10.74 iO.AO 10.14 
—.— 10.BS 10.T» 
—.— 11 01 10.M 

11.01 10 »• 11.0» J0»t 
_ . _ _ . — W.O» l ê ê » 
i i . i l i o » ê i l i l i l - e t 
l l . l t 11.04 l l » t 11-M 

E S » *** 11.»» 11.If 1131 1 1 1 * 
Recette. — Aux pon» * ' l'A».»«K»», 

10 "00: sus ports eu Golfe, tt.OOO. 
Exportations. — Pour la Geseda-toraurn», 

7 000; Franre et Ooatia 
Chine, 37.000. 

Mai 
Juin 
Juillet 
Aott 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

'i»r 

10.000. Jspoa et 

» . dans les mlUatut ouvriers. 1 ^ , 0 » « V j ^ u c é l e s expressions amères I les voitures e t « * w ^ J ^ * ^ . * ^ b u l 
U M . WaW d i M U M a»*itf»Tg a ^ 1 QUI tad^roent l a dlractlon des autowig. 

Constitution, est célèbre mardi, comme 
tète nat ionale . Toute la ville de V ienne 
est r ichement pavoisé* » u z couleurs 
»utrlchlennes, L a Journée a é té Inaugu
rée par u n » Te D e u m » à l a c a t h é 
drale. Pu i s , u n e Importante marufesta-
tion de l 'enfance a e u l i eu a u grand 
stade sportif d u Prêter , où soixante 
mille e n f a n t s de» deux sexes o n t rendu, 
hommage a u chancelier. 

A » heures , I L Dolfuss, sadre—ant à 
1» populat ion autrichienne, dans u n d i s 
cours radiodlffiMé, » souligné l'esprit 
chrétien de la nouvel le Constitution. 

• Le 1 " mal . dlt- l l . est le Jour de b a p 
tême de l a nouvelle Autriche; Il cesse 
d'être le Jour de l a lutte de classe» pour 
devenir ce lui de tous l e s travailleurs. » 

CHANCES A L'ETRANGER 
l o a ê r e s . gur Perl». Tl t»; " » * " , " . " " . 

Ï1S.J0; E»c. hors basa.»», 0 1S/1S, Iret » 
court terme, 0 S/4. , 

XK.Ttrk : Bur Parta, ê.ê» 1/»: wr l*a-
ères. C»b. trsnst.. 5.11 1/*; « " Brasalle*. 
M.M. 

«tTOMS. — Cub». prosnpt» li«T»i»OB. »*« ; 
A term» : Sur nui, 14i; juillet. 14»; s.ptee». 
bre, I IS: eelebrs. 15»; êeeeeebr», 1»*: i " ' 

or. 1«J: m«rt, 1W. «mal. 171. — Vastes. 
OO0 tonnes. 

Revue da marché de New-York 
New York. 1»' mai. — La «T»*»»'» • *•* 

Il toi. dominant » U otoaee ê'aajonrd «ml su 
Stock.Eichsasa. Les eoéraslns eat 4M Ma» 
e»ract4ri»tlq»M et les n n t t l s u daa e-orj 
eat 4t» rassralntea 1.8*0.000 titra* cat 4ta 
•casâtes. L'ooTertore a *M Indaela* 
transactions e»ls»e». La» a»M»»»» 
essentielles InaetlTe* o»t aleuttl a» 
quoique le» pertes «le»» 4M *»M»ai 
aaire». La «soie » 7 " * " • » ] ' • • • • « ? * • * • •*•>• 
» 114 su coors de I» *»»«• *o l'.oeêMsaêi, éaa 
repris»» epeeeé*»»» »» a»ai, BMalaaaMaa. U * 
asteajoèllee et IM nia» **>» *M pis» ssesseee» 
d î ï ï r E ' ^ ê r * . . «.»» r»t»».M,r»a . « « « m 
recleaseat «a renêit esmta*. ^ e l l e e n • • ) • * » 
q«» daa «eatwtloas reéelle» «sa* W* «Ver-
i l è r e e " . . « . » » » « . L . aaM.ro a oM eoe.eaae 

l'.iris. i*r mai. — La CcernmissjOfl d'et 
n-ietc pour les affaires Stavi iky l ' e n t r é 
piis. mardi après-midi. l'étude du de*-
:ier de 1 affaire de la Compagnie foncière 
rl d e n m p r i s e s générales de travaux pu-
l i ics . Les auditions de M M . Mouton et 
Râteau, les deux directeurs dé» i f f i irej 
ciimineUes~irt 'des4'gtâcés-''it>fi:"i'ir»ient eu 
i -s'en- occuper,'"elaionf .aaùidrJH avsx 
d'autant plus- <fintérêt . »iu«»»iss«rt»ùnes 
préoccupations politiques avaient ' agité, 
ces jours derniers, la (^mmissirm. Ls 
iicposition de M. Mouton a été-formelle; 
ejlc a mis complètement hors de cause 
M. Pierre LavaJ, le ministre du Tra
vail, qu on avait, à tort, présenté comme 
étant intervenu en faveur de M. Htrdelo, 
l'ancien préfet de police, impnvqué d a m 
i affaire comme président du Conseil d'ad
ministration. 

La Commission poursuivra mercredi se" 
investigations, e n ente»via«rt. le matin, 
après M. Pierre Laval. M. Raoul Péretj 
en tant qu'ancien garde des Sceaux, ei 
l iprès-midi. MM. SerRerat et Mespétiol 
qui n'ont pu déposer mardi, en raison dv 
>eiard apporté aux travaux de la Com
mission, puis, sans doute, M. Paul Rey. 
rsinl qu!, comme ministre des Finances, » 
attiré, à plusieurs reprises, l'attention dtl 
ministre de la Justice sur l'affaire de Vf 
f-oncière. • 

La question 
des dix-neuf remises 

Pari»-, 1 " mai. — I * S o n » . C o m m i s 
s ion chsnrée p a r l a Commiss ion d'en
quête p o u r les affaire» S t a v i i k y d ' e t * 
blir un ordre du 5our e x p r i m a n t eat* 
conclus ions touchant l'affaire de» I l 
remise*, a t enu mardi mat in , n n e pre
mière réunion. 

D e s difficulté»; «c s o n t élevée» H 
su je t de la rédact ion dé l 'ordre d i 
j o u r qui doi t «vo ir un double o b j e t I 

1* N o t e r la responsabi l i té d o P a t ' 
quet de l a S e i n e e t de s o n enef . M, 
Pressard. 2* Expr imer l e s e n t i m e n t da 
la Commiss ion s u r les deux e n q u l t e j 
menée» p a r i» Commiawon judietaira 
nreaidèe p s r le premier président 
Lescouvé. 

L a sous-cemmiesion para î t avoi) 
envisagé de faire é tat des hsuligasjeai 
constatées au cours de son enquêta» «r 
de ment ionner o u e M. Preasard. pro
cureur de la Républ ique , qu i e n ssr 
responsable a été jus tement t r a p p e . 

Les membres de la 
ont. à l'issue de l a réunion. 
leur e spo ir d'aboutir mere.realLBeatia | 
une rédaction déf in i t ive taee ip t ib l e di 
réaliser l a quas i -unanimité Sa l a Corn 
mission. 

a 
Un livre rarissime 

est retrouvé en Italie 
Rome, i « mai. — Un exanwlairt ra 

rissune de la Jirutaitn Mnrit. du 
Tasse, vient d'être retrouvé, au cour» de-
travaux entrepris i l'iistskieur d e b b s M i o 
thèque civique de Voa*»era (fioim*i d> 
Pavât). 11 s'agit de la pteaûer» esMtot 
oe lteuvre éditée, en icoo, par GirolaaH 
Dartoli. de Génes-

— Ua 
tais*» I» — 
rtaaloa «'»••»•>»«« 
«.'eesloat US» MaM» 

Ile. I» pie* jŝ stssêe eaiW « 
». O'ao* êea* ae* est 
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